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– Je te préviens, la place que je vais prendre, je ne la quitterai plus !
Bilal s’avance vers la table de ping-pong en bombant le torse et s’empare de la raquette que lui tend Zoé. Balle en main, Colas attend que son nouvel adversaire soit prêt. « Ne te laisse pas déstabiliser, s’encourage-t-il. C’est de l’intox, c’est tout ! »
Les deux garçons sont élèves en sixième division, la première année de l’École de Danse de l’Opéra de Paris. Avec quatre filles de leur âge, ils forment une bande d’amis inséparables. Ce mardi, ils sont réunis dans la cour intérieure qui sépare le bâtiment de la danse de celui de la scolarité. Après une matinée consacrée à leurs études, ils ont déjeuné et ont pris leur cours de danse classique du début d’après-midi. Ils profitent maintenant d’une courte récréation pour s’affronter dans un tournoi de tennis de table !
Le principe ? Chaque match se joue en 6 points, sans écart minimum au score, et le vaincu laisse sa place au joueur suivant. Le vainqueur, lui, reste à la table tant qu’il n’a pas été battu.
Enfin, Bilal se décide à servir.
– C’est parti ! déclare-t-il, lançant la balle juste dans le coin de la table.
Colas plonge sur le côté, mais sa raquette arrive une seconde trop tard.
– 1-0 ! annonce Bilal en levant les bras en l’air. Vous avez vu cette balle, les filles ? J’l’ai bien aimée, celle-là !
Zoé éclate de rire : elle vient de perdre 6-2 face à Colas, et elle apprécierait beaucoup d’être « vengée ».
– 2-0 ! indique Maïna, alors que la balle de Colas sort de la table à cause d’un smash manqué. Tu peux encore remonter !
Le petit blond la remercie d’un sourire et envoie un service gagnant.
– 2-1 ! dit Constance d’un ton neutre.
Pourtant, s’il y a bien quelqu’un que Colas aimerait impressionner, c’est la jolie brune. Ils ont beau avoir le même âge, elle est déjà en 6e, après avoir sauté une classe, quand lui est encore au CM2… Du coup, il craint qu’elle ne le voie que comme un petit. « Déjà que je le suis, petit ! » songe-t-il, amer.
Pour compenser, il fanfaronne en servant pour la seconde fois :
– Préparez-vous, je sens que c’est le tournant du match !
Avec un sourire ravi, il constate que Bilal s’est laissé avoir par l’effet qu’il a mis dans la balle.
– 2-2, égalité ! lâche Sofia en brandissant son portable pour les photographier. Un sourire, per favore ?
Colas remet sa mèche blonde en place et prend sa pose préférée devant l’objectif : tête légèrement baissée, regard par en dessous, sourire en coin. De l’autre côté de la table, Bilal tire la langue en faisant le V de la victoire. Les deux amis ont vraiment un style très différent !
La partie se poursuit… et échappe rapidement à Colas. Si le blond est un joueur technique, maîtrisant bien la trajectoire de ses balles et les effets, son adversaire, lui, a l’avantage physique : il est plus grand et plus fort. Les smatches de Bilal sont impossibles à rattraper !
Voilà pourquoi Zoé finit par annoncer :
– 6-4 ! Encore une victoire pour Bilal, qui conserve son titre de champion !
– Désolée, Colas, souffle Sofia alors qu’elle lui fait une bise de consolation sur la joue.
Les deux garçons se tapent dans la main, mais pour le blond, le cœur n’y est pas. Ces derniers temps, il a du mal à supporter la défaite.
– Je prendrai ma revanche, tu verras !
– C’est beau l’espoir, crevette ! réplique Bilal. En attendant, magne tes fesses, on va être en retard en cours si tu traînes !
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– Bienvenue, bienvenue ! chantonne M. Jankovic, le prof d’expression musicale, quand les premiers élèves passent la porte de la salle. C’est une belle journée pour faire de l’art, aujourd’hui ! J’espère que vous vous sentez créatifs…
Les six amis de la bande se sourient. Ils apprécient tout particulièrement ces leçons. D’abord parce qu’elles sont mixtes, et qu’ils y assistent tous ensemble. Mais aussi parce qu’elles leur permettent de créer de petites chorégraphies, de se libérer et d’exprimer leur personnalité. En allant s’asseoir au centre de la pièce, devant le piano de M. Jankovic, Colas observe sa bande.
Les six élèves sont amis depuis le stage, cette période de six mois qui suit les auditions d’entrée à l’École et prépare au concours donnant accès à la sixième division. « Pourtant, on est vraiment différents les uns des autres ! » remarque Colas. Bilal, par exemple. Les deux jeunes danseurs sont très proches, alors qu’ils ont des histoires opposées. Colas vient d’une famille où la danse classique a une importance capitale. Bilal, lui, a dû se battre pour avoir le droit de se lancer dans cette activité « pour filles ».
– Tout le monde est là ? demande M. Jankovic. Alors on y va !
Les petits rats bondissent sur leurs pieds. Pas besoin de préciser l’exercice, les élèves le connaissent : à tour de rôle, ils vont proposer un son, un geste – peu importe –, que l’ensemble devra ensuite reproduire. C’est une sorte d’échauffement pour le cours !
Colas sourit à Zoé. La petite rousse est parfaitement dans son élément : elle a mille idées à la seconde et déborde d’énergie. C’est la plus jeune de la bande, et elle partage sa chambre à l’internat avec la douce Maïna, toujours prête à rendre service… et la jolie et mystérieuse Constance qui intrigue tant Colas : « On ne sait jamais ce qu’elle pense… ». Quant à la dernière de la bande, Sofia, elle est justement en train de lancer un son assez étrange, qui ressemble à… « un cri de dauphin ? » se demande Colas, alors que, comme les autres élèves, il tente en vain de le reproduire.
Ils sont tous écroulés de rire, et M. Jankovic doit leur accorder une pause.
– Qu’est-ce que c’était exactement, Sofia ? interroge-t-il, en souriant. Une spécialité italienne ?
La blonde rougit jusqu’aux oreilles et répond en levant les mains :
– Je ne sais pas, c’est sorti tout seul…
Le cours reprend rapidement et les élèves passent bientôt au chant. Colas n’aime pas tellement sa voix, mais il commence à s’habituer à chanter en groupe. Et puis M. Jankovic leur fait travailler l’expression du visage et du corps, et il choisit toujours des chansons qui lui ressemblent : joyeuses, optimistes, drôles.
Sa joie de vivre est communicative : en sa présence, les petits rats redeviennent des enfants insouciants. Ils s’amusent. Et aujourd’hui encore, la magie fonctionne. Face aux visages épanouis de ses amis, Colas se déride, oubliant sa défaite au ping-pong. « J’ai quand même de la chance de les avoir trouvés, ceux-là… »
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Le cours de classique du mercredi a été particulièrement éprouvant physiquement. Colas marche lentement dans le hall du bâtiment de la danse, pas franchement pressé d’enchaîner avec le second cours de l’après-midi, celui de danse folklorique.
Soudain, il remarque un attroupement. Une douzaine de filles des petites divisions se sont arrêtées devant une des salles de danse du rez-de-chaussée.
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